
LA VIE SPORTIVE 
F O O T B A L L 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
N'EST PAS ENCORE COURRU 

DES PRÉTENTIONS JUSTIFIÉES SE MANIFESTENT 
CHEZ LES SUIVANTS IMMÉDIATS DES LEADERS 

o mioi» 
H O. Roubaix 
I. Lambersart. 
J A. Arment. 
S. Roubatsien. 
SC. Flvola 
Excekuor R T 
O Marcquois 
S. Haubourdin 
O 8. Tourcg.. 
AS.C.H 
AS. Lomme . 
US. Wasqueh 
O.S. Halluin... 
E.S. Roncq .. 
r.O. Marq. . . 

devant Demulder et de nombreuse* 
vedette* régionales. 

Albert MA8BON (Ping-Pont-Club 
Croix-Rouge i, 30 « u . vainqueur de 
nombreux tournoi*. s* c.ssse chaque 
année dan* les quatre meilleur» 
joueur* de la Fédération. 

Jean QUYOMARCH (Plng-Fong-
Club Croix-Rouge), 18 an*, première 
série, vainqueur de "omoieux tour­
noi*, finaliste du Grand Prix de la 
Ville de Tourcoing ; un des plu* sé­
rieux espoirs nordtetee 

Gustave POUILLIE (Ping - Pons-
Club de* Cinq Votes). 19 ans 1/2. 

ayant été exempt du tour par tirage après une légère éclipse, vient de s* 

par M. Herbeaux. désigné par la Fé­
dération. 

Le prix des plsces est fixé 1 3 , i t 
et 10 francs. 

A ROUBAIX- L'EXCELSIOR 
TENTERA DE SE QUALIFIER 

AUX DÉPENS 
DE LU. S. VALENCIENNES 
Le Football Club de Sochaux 

au sort, deux rencontres se dérou­
leront : à Fives, Lena sera oppose 
au Sporting Club Pivois, tandis que 
l'Excelsior recevra Valenciennes au 
Stade Amédée-Prouvost. 

Si pour le premier match Lens 
part nettement favori malgré le 
handicap du déplacement, il est bien 
difficile de pronostiquer un vain­
queur pour la rencontre qui se dé­
roulera au CréUnier. 

En effet, l'Excelsior et l'Union 
Sportive Valenciennes-Anzin se sont 
déjà rencontrés trois fois cette sai­
son. Leurs deux premières rencon-

LE CLASSEMENT ACTT'EL I trouvent eux-mêmes que dans les 
J G N P Pt» P C Bandes occasions. Ils gagneraient 
_; _J ' I beaucoup à opérer avec plus de ré-
18 i l i 3 sa 37 13 gulanté. 
14 10 2 2 3a 59 16 Quant au SC. Pivois il était 
îs . 9 i 5 34 48 23'armé, en début de saison, pour en-
14 8 2 4 82 32 26.; lever, de haute lutte, le Champlon-
15 8 1 e 32 41 32:nat. Ses dirigeants ont préféré 
î î 4 o î ?î ÎJ "éparpiller leurs efforts en fondant 
}« - i « %\ î i o2l ! fur8 espoirs sur une compétition 
M 7 2 S ao 3o 23 ' * " - P " * »• Noua n'avons pas a 
13 7 O 6 :,7 50 i ï 'J u 8 e r « t t e décision mais nous de-
H 6 t 7 27 28 36:V°"S reconnaître quelle a nette-

7 26 22 431 ment diminue la valeur de l'équipe I t r e s s e terminèrent par des résultat* 
15 3 3 9 24 16 40 représentative des « Diables bleus »!nUis tant à valenciennes ou'à Rou-
? î \ 'i 3î S l\ **** VéVTfUVe- ? l a ^ ' f S o n | 2ai^: S n d f s q u ? raUef du clïïm-

15 1 o 9 21 25 61 classement n'est sans doute pas olonnar interrégional lirrr-eUlnr 
14 1 3 10 19 16 75; mauvais mais les habitués du Stade | e \ . u ^ t t u d e ^ s u f l e mUSX 

* Jules Lemalre étaient en droit de IValenciennes 
_ . . , , ** , prétendre à mieux. I . .. . . 
Déjà la presque totalité des equi-, L a mème chose peut être dite L e s d e u x équipes semblent donc 

pes du district terrien ont dispute:poUr l'Excelsior qui n'arrive pas ! b l e n P r e s l'une de l'autre. Elles sont 
15 rencontres. Seuls, six clubs ont J, t-çuver son équilibre dans la s i - i t u n e e t l'autre composées de Jeu-
un match de retard, mais a laituation actuelle nés joueurs bien encadrés par quel-
premiere date libre, ce handicapi L Olvmpique Marcquois souf f re i °.u e s anciens pros. Toutefois. 1-JZx-
sera rctabu. Il est donc possible ! , j - u n manque de décision dans s a c e l s i o r I1"- e n raison de la Coupe, 
d établir des maintenant la valeur j'.igne d avants L'ami Hennion de-; n e J°uera Pas '« championnat du 
respective des formations inscri- vrait songer, iui aussi que certai-1 Nord, aura enfin l'occasion de confi­
tes dans une compétition qui fait nés étoiles du passé n'ont plus leur! t i t u e r ** t° u t e première équipe, en 
honneur à a Lieue du Nord. C'est|P!are dans des formations qui do i - i p u : s a n t P*™1' »E 22 Joueurs de 
la tache rue nous nous imposonsjvent sacrifier certaines tioritures s e s < î e u x formations ex-pros et ama. 
aujourd'hui en ess*v*nt tien de- à ia vitesse d'exécution. ' ' S * . . ... 
;a»rr 
ments pour l'a 

M. Jules CARUEh 
Secrétaire du District Terrien 

(Ph. Archives) 
Regrettons tout d'abord de voir 

le niveau du football nordiste se 
stabiliser. Les piogies sont rares 
dans un sport qui demande condi-

physique et technique. On a 
1 impression que l'entraînement se 
trouve paiio.b trop néglige et l'on 
.»rr:ve. tout, naturellement, a re­
gretter >s belles exhibitions d au-
irrfois ou .e» joueurs en présence 
possédaient des ressources sutfi-
santes pour « tenir » 90 minutes. 

Les dirigeants actuels ont-ils rai­
son de fane confiance aux anciens 
-.ins oser tenter le rajeunissement 
de leurs cadres ? Cette méthode ne 
noua semble pas correspondre aux 
exigences du moment. Pour notre 
part personnelle nous préférerions 

Quant aux autres équipes qui t Il doit sortir de là une équipe 
rorààêj* l8?7in"du"TablèaJù^nMnêi?omP!ete

l.
et solide qui aura les meU-

oeut que leur conseiller de travail- £ u r « chances de poursuivre en 
1er de toutes leurs forces pour C o a P e ™ e carrière bien commen­

cée en début de saison et d'accéder 
à la demi-finale du 13 avril. 

Tout annonce un match très 
ouvert et ardemment disputé, où 

améliorer leur valeur actuelle. Au 
contact des leaders les dirigeants 
doivent prendre certaines décisions 
qui permettront aux leurs de jouer i ^ " ; " " " ™ " " ^ ' . " t î ^ f . «," 
dans l'avenir, un rôle moins efface. i l f^ 'Pf . iP * L £ n £ £ ^ 4 7 . r e vSL 

Accordons dans ce sens, une men- .™? ^veç * T i . Ï Ï L f t ° £ L e L L o ­
tion toute spéciale aux Chemi-1 £"" £ P 0 " ^ l e s meilleures chan-
nots d Hellemmes qui s'améliorent 1 c e s q e v a i n c rè-

chaque sortie. Nous sommes 
persuades que d ici la fin du cham­
pionnat, le grand club de la ban­
lieue lilloise verra son classement 
s'améliorer dans de grandes pro­
portions. 

Haubourdin. Tourcoing Lomme. 
Wasquehal. Halluin. Roncq et Mar­
quette font tous preuve d une bon­
ne volonté exceptionnelle. Le sort 
ne leur est pas toujours lavorable. 
mais que leurs dirigeants ne se 
désespèrent pas. car ils auront bien 
servi la cause du football. Qu'ils 
travaillent sans répit, et bientôt ils 
récolteront le fruit de ce labeur 
Assidu en goûtant, à leur tour, aux 
plaisirs de la victoire. 

Voici donc passée en revue, dans | Fédératli 

P I N G - P O N G 

LIONS DE FLANDRE contre 

FÉDÉRATION DE TOURCOING 
Le plus grand match 

de l'année 

Trêve Paysanne ^ r«̂ <»> *jLiUe, du S 
Dans la « Terre Française » du 

22 février et sous la signature de 
François Lazerolle- nous lisons ces 

réaffirmer à nouveau en battant 
RUOLT dans las matche» de bar­
rage ; était 11 y a trois an* le 
deuxième Joueur de Tourcoing et le 
rival le plu» direct du champion 
Marcel Lemalre 

Etienne DERVAUX (Amicale Ana­
tole France). 18 ans. ex-troisième 
Joueur de 1TJ. T. O. L. E P.. détient 
actuellement un* forme exception­
nelle qui 1* cla**a au niveau de son 
camarad* de club Donat Martssal. 

On peut Juger facilement que rien 
n'a été laissé au hasard dans les 
deux clan* pour la présentation 
d'une équipe qui devra forcer la vic­
toire. 

81 le* Lion* de Flandre possèdent 
un léger avantage sur le papier, les j plus stricte économie aurait du être 
Louveteaux Tourquennols auront:de règle, savez-vous ce que nous fai-
pour eux la fougue que leur procure sions ? 

d la réflexion de nos lecteurs 
Que penseriez-voua d'une maison 

où tout le monde voudrait comman­
der, où les querelles et les jalousies 
les plus mesquines auraient le pas 
sur l'intérêt commun, entraînant 
le désordre et le laisser-aller géné­
ral ? 

Que c'est une maison à l'envers, 
n'est-ce pas ? E*. qu'elle est con­
damnée a la ruine. 

C'est bien, helas ! ce qui s'est 
produit dans notre pays. Nous n'en 
vouions citer qu'un exemple : 

En 1937. année de crise où la 

Presque autant de céréales ! Com­
me si nous n'avions pas les plus 
beaux vergers et comme si notre 

lignes que nous voulons soumettre sol ne se prêtait pas admirablement 

des Etalonniers 
(CHEVAL DE TRAIT DU NORD) 

la Jeunesse, et il faut «'attendre ai . N - . . . . r h , . i o n . à l'rvtérieur 
uu. excellent* periormanc* d. l»ur | o n \ N ^ c ^ ] ° ^ n u ^ ™ , ^ 

— pour plus de dix milliards de pro­
duits agricoles, ce qui représentait 

part 
Enfin, pour compléter ce pro­

gramme, les Cadet* Tourquennols 
rencontreront, de 13 h. 30 a 16 h., 
en lever de rideau, une sélection des 
meilleur* Joueurs des Cercles Catho­
lique* : 

voici la formation des équipe* : 
MDaRATION OIS CERCLES CA. 

TH0MQUC8. — Alfred ALLARD (En­
tente. LIETAJSRD Raymond (Foyer 
Notre-Dame). Maurice VANDERBÈR-
GHE i Cercle Guynemer), Jean 5E-
LOSSE (Entente). Loula DTJMOR-
TTER (Cercle Guynemer). l'aul GHYS 
)Cercle Guynemer). 

LOUVETEAUX B. — Albert DEL-
GRANGE. capitaine (Coq Chantant), 
Loula DELEST (Darlng). Eugène 
VERSTRAETE (Coq Chantant), LE-
JOUR Charles (Olympique) ; Léon 
VERVAECKE (Anatole France) et 
Jules VIAENE (Coq Chantant). 

à peu de chose près, le montant du 
déficit de notre balance commer­
ciale. 

» Et quels achats ! Plus de deux 
milliards de fruits et légumes ! 

à la culture des légumes et des cé­
réales ! » 

Aucune explication raisonnable 
ne saurait ttstaflar de pareils con­
tre-sens. 

Et si nous en parlons, ce n'est 
pas tant pour revenir encore sur 
un passé que nous voudrions mort. 
que pour en tirer des enseignements 
profitables. 

*!* 
Maintenant, en effet, que les ré­

serves sont épuisées, que les impor­
tations sont a peu près impossioles.i 
et que la nécessité matérielle de vi-! 
vre commande, il faut que la raison I 
prévale Le sort de la race est en­
tre les mains de la Corporation 
agricole : de son œuvre dépend la| 
vie de centaines de milliers d'en­
fants, de femmes et de vieillards 
que l'hiver 1941 n'épargnerait pas. 

Dès lors, il n'y a pas à hésiter : 
il faut l'aider de toutes nos forces 
à remettre la maison en ordre et 
à assurer le ravitaillement du pays. 

Nous critiquerons après, si nous 
en avons encore le goût et les 
loisirs. Un bel étalon *. Perchinois » 

CONSTRUISEZ DES SILOS 
destinés à emmagasiner 

vos réserves de fourrages verts 
Ces nouveaux procédés d'ensilage l être construits à fonds perdus, 

. , . . • • * » ! • « . .#**« A » V W M , O > I ( d'ailleurs déjà intéressé uu;même avec un bail de courte durée. 
N O S M O T S C R O I S E S l " " " " * namOTe à agriculteurs ci Réussit* certain* de I ensilage, gra 

La réunion du Syndicat des Eta-i 
lonniers a eu lieu à LUI* le 19 lë-i 
vner. immédiatement après celle dut 
Syndicat central du Cheval de 
Trait du Nord. Les mêmes person-; 
nalités. les mêmes éleveurs et éta-> 
lonniers étaient présents. Diriges 
par M. Riez, directeur des Services 
Vétérinaires du Nord, secrétaire gé-i 
néral du Syndicat, président de 
séance, la discussion est portée sur: 
la question du prix de la saillie II; 
convient de demander un pnx re-: 
munérateur et déviter la suren­
chère. L'assemblée adopte le prix 

minimum de 400 fr., exigible 
premier saut, et sans garantit 
l'état de gestation. Tout 
ment à cette décision sera 
tionné par la radiation de 1» 
ciété du Stud-Brock. Toute*) 
l'entente entre voisins est 
sée. Les voeux sont exprimé* 
l'Administration des Haras 
les prix du saut de ses sujets : 
les etalonniers soient préservés 
toute réquisition en avoine. 
et fourrage ; que les 
soient assurés de S kilos d'à* 
par jour. 

Ce sera bien le plus grand événe­
ment sportif re l'année que les orga­
nisateurs tourquennols mettront sur 
pied ce d.manche et qui mettra aux 
prises .es équipes premières de la 
Fédération du Nord et de la Fédé-

sa situation actuelle, la compéti- ration de Tourcoing. 
tion officielle du District Terrien Rien que des champîo 
de la L.N.P.A. Reconnaissons loya-ltionr.és parmi les meilleurs Joueurs 
lement que. grâce au dévouement!du Nom et de toute* les Fédéraltoas 
de Jules Carlier et de ses amis, le évolueront de 13 h. 30 à 19 heures 
football nordiste vit de très belles Idans la grande salle du Gymnase 
heures. Leur appel a été entendu | municipal. 10. rue de Gand à Tour-
par tous les sportifs. Us peuvent se .coing, où six tables seront Installées 
montrer fiers du résultat obtenu. ie t aménagées pour la circonstance. 

•\j p TJn rapide examen du palmarès de 
chaque hornn.e fera connaître mieux 
que tous le* commentaires la valeur 
de chaque se.ec.'.'uué. "LA voici aussi 

i Brièvement que r<*i>-bic : 

LIONS M FLANDRE. — Eugène 
BOUCHARD (Kermesse du Nord. & 

lLille), champion actuel du Nord. 
1/4 de finaliste du Critérium de 

.France 1941 disputé il y a huit Jour* 

PROBLEME N' 37 
HORIZONTALEMENT 

Doctrine des membre* d'une 
association politique pendant la Ré­
volution. — II. Cri des oiseaux de 
nuit. — III. Colonie Italienne de 
l'Afrique du Nord ; chef-lieu des 
possessions portugaise* de l'Inde. — 
IV. Début d'empoisonnement. Pen­
dant un temps elle dut vivre avec un 
mufle Coup de baguette sur le tam­
bour — V Conjonction Gland( 
abdominale — VI. Qui fait ou vend 
en général tout ce qut sert a la déco­
ration des appartements. — VII Fa­
tigué. Possessif. Elle n'a pas eut de 
souvenirs d'enfance. — VIII Emit 
avec ardeur. Appellation anglaise — 
IX. Deux lettre* de Liège Prénom 

sé!ec-|masculin Initiales de points cardi­
naux. — X. Crainte. Parcouru des 
yeux. Fils d'Apollon et de Creuse. — 
XI. Hâterions. 

LA JOURNÉE 
DU 2 MARS 

à Paris 
Alexandre DEWl'ITE (Ping - Pong-DUtrkt terrien 

voir évoluer des lormations plei-i PREMIÈRE DIVISION - ÉQUIPES iA|Ciub Roubaisien). pius;eù"r» "fol* 
nés rie fougue et de dvnamisme. i . _ , . _ _ , . « , „ _ _ , „ „ - t „.„,. ; finaliste et gagnant de grands tour-
que d'assister à certaines sorties u | w S q ^ i S P M « c q u o ï . \ï°*, Ç*m l é r? s* r i e N o r d ' f U w l l 8 t e 

ou une technique étriquée se trouve!̂  A f . C S ï l e m r ^ ^ i 1 Trmentlére.. id e l a C o u p e ^ « l e r ' 
par trop souvent contrebalancéeU c Lambersart-K C Marquette ; Roger FLORIN (Ping- Pong- Club 
par une plus grande rapidité dexé-lp.c Roubalx-S. Haubourdin. Roubatoien). première série, deuxlé-
cution. Plus que Jamais, le moment,us. Tourcoinç-Excelsior Roubaix-Tg.'me joueur du Nord depuis plue de 
est venu de céder la place aux Jeu- o.s Halluln-S. Roubaosien. c :nP a n ï - vient de battre, le 23 fé-
nes et nous pensons qu'en suivant E. S Roncq-S.C. Five*. v r l i r ' ?°ii£.hi™' e iL c l e u x set*' 
s e n ^ o u ^ ' b î e ' n W U t " a w n c t e ! " « M l M « DIVISION - EQf,PKS !*••»£££?%%£$. preni?*™ Vrul 

Avouons que les résultats . a s - | Olympique LUlois-A.S. Looime: 
crits ces derniers dimanches, ne ^ « ^ f ' - R ; ^ - 1 . Jo^çoing. 
,^-......... „,,,. ..«.,...«..... v-..*..,,.... „,.., S. Roubaisten-O.S. Halluin. 
peuvent que conlirmer 1 opinion que s Haubourdin-R C. Roubaix. 
noua émettons. 11 y a quelques | , „ . . . . . " . . „ . . „ „ . 
jours seulement. l'O'.vmpiaue LU- GBOtPE C - LQMPES là 
lois, leader de la compétition. etlus.H. Ancolsnes-R.C. Annœullin. 
l'Iris Club de Lambérsart. sérieux | R. Carvin-U.S. Seclin. 
prétendant au titre, trébuchaient|ES. Wavrin-J.S. bon. U. S. Marqutllies-J.S. Annœullin. 

Satnghm-U.S. Gondecourt. 
Exempt : E.S. Annœullin. 

tous deux. 1 un devant Armentic-
res. et 1 autre * at home » devant 
.es Cheminots d Hellemmes. Pas 
d excuse à ces défaites méritées : n . 
stérilité d'une ligne d'attaque, trop Uutnct ArtOIt 
crande confiance en soi. et lenteur POl'LE A 
d'exécution par trop manifeste. Le ,_« . . . - - . 
mal que nous déplorons parait „J2î«îfI, s.n,,,_.,« ,. 
.•étendre a d autres formatiotis q u e ; ^ ~ ^ ^ u

a
q ^ » 

celle» citées en exemple. L'Olym- • S°er7ay-Noyeile* 
pique Marcquois. cher a l'ami Hen- ! promlen-Winglea. 
pion, ne fait pas exception a la rè- < Leus-Harnea. 
gle. et combien d'autres peuvent Hénln-Bull». 
être vtsées par les mêmes critiques. | _ 

L'Olympique Lillois se trouve' l u l M ° 
donc encore assis dans le fauteuilI A L . Aire-Beuvry. 
de leader maigre une baisse de'ES labergucs-Maringarbe. 
forme évidente manifestée au cours ; Annezin-Chemlnot» de Bcthune 
de ses deux dernières sorties. La, Gosnay-E.S Béthune 

Nord, actuellement en grande 
forme, vainqueur de nombreux tour­
nois. 

Fernand LECOMTE (Amicale Con-
dorcet Wattrclos). ex-champion du 
Nord de 1 U.F.O.UE.P. 

André BOIDIN (Etoile Plng-Pong-
C'.ub Lille . ex-champion du Nord 
de la FS.O.T. 

LOUVETEAUX TOURQUENNOIS.— 
Alfred RUOLT (Ping-Pong-Club du 
Coq Chantant). 18 ans 1/2. cham­
pion de Roubaix - Tourcoing 1940. 
possède un des plus étonnants pal-
mare*. Vainqueur du Grand Prix de 
la Ville de Tourcoing 1941. du grand 
tournoi des Mutilée du Travail, du 
Challenge Jean Lossy, du tournoi 
des Etudiants de Roubaix devant 
Bouchard, son adversaire de 1iman-
che. 

Donat MAKISSAL (Am.<.<... Ana­
tole France i 18 ans -;t demi pre­
mière eérie, ex-champion du Nord 
de l'U.F. O. LjE. P., vainqueur du 
Grand Prix des Indépendants 1941. 
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VERTICALEMENT 
-renom féminin. Deux lettre* 

de Perpignan. — a. Gendre de Maho­
met. Couper. — 3. Corps solide à six 
faces carrées égales. Ville d'Allema­
gne sur la Vltala. — 4. Surnom de 
Jupiter Initiale* d'un célèbre cor­
saire Malouin. — 5. Grande ouvert*. 
Périssoire Pronom démonstratif .— 
6. Préposition. Qui n'a pas de suite 
dans les idées. — *. Qui traite une 
affaire considérable. — 8. Fille d'Har­
monie Note. — 9. Chez les grec* 
poids de valeur variable. Elle fut 
aimée de Jupiter. — 10. Note. Putois 
d'Europe. — 11. Amasserons. 

Solution du problème N' 36 
HORIZONTALEMENT — I. Bro­

deuse. — II. Romain. Ce — III. 
Au. N.D Eton. — IV. Cl. Gens. Nu. 
— V. Olier Secs. — VI. N i . Pavé 
— VU. Net. In. No. — VIII. René­
gat*. — IX Exécuteurs — X. Ro­
tules. Ossu. 

VERTICALEMENT — 1. Bracon­
nier. — 2 Rouille Xo. — 3. O.M. 
Fret. — 4. Danger. Ecu — 6. Elder. 
Nul — 6 Un. Piété. — 7. Essenges. 
— 8. E.V. Au. — 9. Concentre — 10. 
Janus. Ossu. 

Criocques-6tar Béthunois. 
t:\enipt : Fouquereuil. 

Interclub de l'Ostrevent 
Neuvilie-Marquette. 
Haspres-Fechin 
Mastatng-Rœulx. 
Iwuy-Avesnes 

Coupe de France 

r"ncontre d il y a 15 Jours, au 
Stade Guy Leîort. aurait du se 
terminer par la défaite des « Do­
gues ». Une ligne d'avant Jouant 
contractée, ne peut forcer les vic­
toire*, et les Olympiens doivent 
â la solidité de leur defer.se. leur 
goal avérage actuel. 

Le Racing Club de Roubaix | Hordaln-Paiilencourt 
donne certainement la meilleure i Bouchain-Douchy. 
impression d'ensemble de la sai­
son. Une ligne de demis admira­
ble, bien appuyée par le tandem 
Verriest-Dubois. donne à cette 
équipe un équilibre parfait. Deux 
points Fiïparent les Doyens du 
leader, mais Roubaix compte un 
match de retard, c'est dire que ses 
chances sont encore intactes. 

LT. C. Lambersart avait eu un 
début de saison fort prometteur. 
Les supporters des « sang et or » Cette rencontre de Coupe _ 
se croyaient revenus aux beaux,France qui mettra en présence, ce dl-
Jours de l'époque héroïque du club manche, au stade J. Lemalre à Kives. 
cher à M. Sergeant. Pourquoi faut-, la redoutable équipe lensoise et les 

BOURSE DE PARIS DU 28 FÉVRIER 1941. 

Le R. G. de Lens à Fives 
pour la Coupe de France 

il que les équipiers pèchent par 
excès de confiance. Les Joueurs du 
Stade Guy Lefort ne peuvent pour­
tant pas se plaindre de leurs diri­
geants. Y en a-t-il beaucoup de 
plus dévoués qu'eux dans notre re-
^;on ! LIris n'a pas perdu con­
tact avec le leader mais les amis 
de ce grand eluo seraient tous heu­
reux de constater une plus grande 
rëqulsrité dans les sorties du team 
fanion. 

Armentieres fait preuve d'un 
cran admirable dans cette compé­
tition. Animés dune énergie fa­
rouche et d'une volonté qui ne se 
relàthe qu'au coup de sifflet fi­
nal, les onze Joueurs de ce club 
forment un * tout » homogène re-

cnevronnés iivota connaîtra 1 
veurs de la foule 

Ce quart de finale de la zone Nord 
nous vaudra certainement un très 
grand match, par la valeur des deux 
équipes en présence et par l'enjeu 
qu'il constitue pour les deux clubs. 
Les Lcnsois, qui annoncent leur 
équipe au grand complet, voudront 
rééditer leur victoire de champion­
nat du 16 février dernier sur ce 
mème stade et, si possible, l'obtenir 
plus nettement encore ; on se sou­
vient en effet qu'Us ne l'emportèrent 
ce Jour-là que par 4 buta i 3 

Les Flvois, eux, voudront effacer 
cette défaite et mettront tout en 
œuvre pour montrer qu'ils n'ont pas 
démérité et qu'ils sont de taille A 

SeàS S u F ^ a a œ iï %\iïz. « 
^V,t ,?A^r a"1e S e 1 u 'P e s r e v i e l v invaincus cette saison et ils vou­
dront d Armentieres après y avoir j dralcnt bien le* faire trébucher les 
laisse trois Points précieux ?lprcmjer*. malgré leur formidable 
L Olvmpique Lillois en a fait l'ex- équipe, qui comprendra: Evln: Oouil-
perience dimanche dernier Ar- lard et Pachuraa ; Heldelberger, Ray-
mentières compte un match de re-lmond François et Lewandowsky ; 
tard et ne se trouve que 6 points A. François, Slklo. Frulux. Ourdouil-
du leader, c'est dire que ses pré- lie et Dugauguez. c'est-à-dire un* tentions peuvent encore saffir-
mer. 

Le Stade Roubaislen n'est pas 
toujours lui-même. Capable du 
plr» comme du mieux, les voisins 

véritable équipe pro*, égale sinon 
supérieure S celle d'avant-guerre. 

Pour cette manifestation sportive 
de tout premier ordre, les portes du 
stade seront ouvertes a 14 heures, et 
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ceux-ci s'en trouvent très satisfaits. 
Voici maintenant quelques rensei­

gnements complémentaires à ceux 
publiés la semaine dernière : 

Qu'est-ce que l'ensilage ? 
Dans le « Réveil Agricole » Au 

simplicité du procédé. 
Conservation intégrale des éléments i 
nutritif*, en particulier : des ma­
tières azotées alimentaires et de 
certaines vitamines : le Carotène, \ 
producteur de Vitamine A et la 
Vitamine A de croissance détruits I 
nar oxvdation pendant le fanage. 

février, nous avons invité lès;sont intégralement conservés par 
cultivateurs a construire sans plus', "nsilage. 
tarder les silos-cuves destinés à em-\ 
magasiner les réserves de tourrages\ 
verts. 

C'est le moyen de conserver les 
fourrages verts à l'état frais avec 
toutes leurs qualités nutritives, sans 
que leur ingestion puisse avoir une 
influence fâcheuse sur la lactation, 
la gestation, la croissance et la 
santé des animaux. 

Avantages de l'ensilage 
Economie de mun-d'oeuvre à la 

récolte par rapport au fanage ; 
Repousse immédiat* après la pre­
mière coupe : le fanage retarde la 
reposasse d'une quinzaine de jours ; 
Valorisation des fourrait** qui ne 
peuvent être fanés à cause de leur 
nature (mais), de l'époque de leur 
récolte (fourrages de premier prin­
temps et d'arrière-saison » et du 
temps défavorable : Possibilité 
d oxploitalon intensive des herbages 
par rotation et fumures massives 
sans qu'on ait à craindre au prin­
temps une grosse poussée d'herbe 
qu'il ne serait possible ni de faire 
consommer, ni de faner : Récolte 
du fburraee au moment où il pré­
sente le maximum de dualités nu­
tritives (ce qui est imr>0'.«ible avec 
le fanage) ; Récolte oar tous les 
temps sans que la qualité d" four­
rage en soit diminuée (le fannee 
par mauva's temps occasionne des 
pertes importantes) Garantie 
contre les disettes fourrseèr** 
'donc, valorisation du bétail) ; 
Utilisation nlus régulière de* res­
sources fourragères i produites en 
quelques semaines, consommées 
toute l'année : Alimentation plu* 
naturelle des vaches laitières pen­
dant l'hiver : Production en hiver 
d'un beurre identique au beurre 

Capacité îles silos 
Pour faciliter le chnrire^ent et 

'• déchargement, tous les silos ont 
' Tif*r« de profondeur et sont en-
'errés sur 1 m 50 environ. Den­
sité : 750 à 800 kilos environ au 
nètre cube. 

Rationnement : 20 kilos par tête 
de gros bétail et par Jour pendant! 
180 jours, soit 3.600 kilos ou cinq 
mètres cubés par tète pour 6 mois 
Silo d* trois mètres de diamè­
tre = 14 mètres cubes 1 000 ki'.or 
de rilacte. 550 rations, 3 vaches 
Silo d* quatre mètre* de diame-
• rs =» 28 mètres cubes 18.000 kilos 
fie silage. 900 ratmns. 5 vaches. 

Nombre de silos à prévoir 
Deux ou trois petits plutôt qu'un 

grand : le remplissage peut ainsi 
se faire en une Journée : le dési-
lage est plus rapide ; raoorovl-
«'onn°ment plus facile. Pour une 
étable de 9 vaches : 3 silos de 
3 mètres. Pour une étable de 15 va-

• t P4V>S df 4 mètres. 

Emplacement des "silos 
Le plus près possible de l'étable • 

les rations doivent ê*re prélevées 
«ou* le» inur* et jamais pour plu­
sieurs jours à l'avance. 

LE SECTIONNEMENT 
des plants de pommes de terre 

Cette façon d'opérer est oarbcuUèrement recommausdée 

AUX ACHETEURS DE PUNTSi 
DE POMMES DE TERRE 

ÉTRANGERS 
De Vichv. — « Certains acheteurs i 

. - d e plants de pommes de terre, eni 
d'été, donc de plus grande valeur : | particulier des organisations agri-
Possibilité. dans les rézmns herba-|coles ou des négociants, ont traite 
eères. de rénartir les vêlaues sur j avec des grossistes installés en zone 
toute l'année oour obtenir une occupée ou en zone interdite des 
"réduction laitière nlus r»»iiiièr* achats de plants étrangers d'impor-
donc valorisée : EMinml»» onnrirlé-Ifation. 
rablas sur les achats d'aliments! , ^ v u e d l m e attribution éven-

hiver dans une étable de 10 va-N» provenance aAHema 
ches normalement nourries 

L'ensila o-e en silos-cuves 
AVANTAGES 

Peu coûteux (prix en 1939) : 
2.000 francs environ pour 25 mè­
tres cubes : 1.500 francs environ 
pour 14 mètres cubes, donc à la 
portée des exploitations les plus 
modestes. Amortissement rapide. 
grâce aux économies d'aliments 
concentrés qu'ils permettent de 
réaliser ; ces silos-cuves peuvent 

acheteurs sont invités à adresser 
avant le 15 mars, dernier délai, au 
bureau de la répartition des pom­
mes de terre. 16, rue Ravy-Breton, 
à Vichy, les justifications de leurs 
achats de tous plants étrangers ef 
fectués au cours de la campagne 
1938-1939 aux grossistes définis ci-
dessus. 

» A cet effet, ils devront adresser 
au bureau national de répartition 
des pommes de terre les factures 
et récépissés ou les copies conformes 
de ces documents ». 
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du parc Jean Dubrull* ne s* r*-ls coup d snvol aéra donné a 15 h. 6 % 1931 A. S7S. — Orléans 8 « . ' 354 ; 4 Vi 1933. 966 : 6 % 1934. 1.030 
L'époque d'élagage approche et déjà on commence à dépouiller les 
arbres des brandies inutiles. (Pli. Archives) 

Dans le « Réveil Agricole » dei 
la semaine écoulée, nous avons cité, 
le cas, l'initiative heureuse autant 
qu'intelligente, -d'un négociant eni 
pommes de terre dORCHIES qui. 
coupait, non pas un sou en Quatre, 
mais une pomme de terre en quatre] 
plants, augmentant ainsi d'autant 
la récolte. Entouré d'un personnel\ 
spécialise dans ce genre d'opération \ 
disposant d'installations vastes et\ 
modernn:, bien comprises, ce négo-\ 
ciant ctait admirablement bien pta-i 
ce pour repondre à nos questions et\ 
renseigner ainsi nos lecteurs. 

Ce qu'en dit le négociant 
« Pour les variétés à grands ren­

dements le poids des tubercules de 
plantation doit être celui des tuber­
cules de grosseur moyenne produits 
par ces variétés soit 80 à 130 grs. 
Pour les variétés à rendement moins 
élevé, le plant doit peser 60 à 100 
grammes, précise notre interlocu­
teur. 

» On a pu, U est vrai, observer 
que c'est la plantation des gros tu­
bercules entiers qui donne le plus 
haut rendement brut à l'hectare 
Dans ses expériences demeurées 
classiques. Aimé Girard a obtenu, 
avec les tubercules entiers de la 
variété Institut de Beauvais, une 
récolte de 27.000 kilos à l'hectare, 
et 21.000 avec les tubercules coupés 
en deux. Mais il faut aussi tenu-
compte du poids des plants em 
ployés à l'hectare, qui, naturelle­
ment, est plus élevé avec les gros 
tubercules non coupés Et pratique­
ment, on a pu constater que le 
rendement obtenu avec des gros 
plants coupés en deux, est sensible­
ment égal à celui fourni par du 
plan moyen. 

» Nous croyons toutefois devoir 
faire remarquer que la coupe des 
tubercules demande quelques soins 
Dans la pomme de terre, les bour­
geons les plus féconds se trouvent 
répartis à une extrémité, et si l'on 
coupait la tubercule en travers on 
observerait des différences de végé­
tation considérables entre les plants 
fournis par les deux extrémités. Il 
faut donc couper la tubercule dans 
le sens de la longueur de façon a 
répartir également les différent* 
bourg eons. 

» Pour les variétés qui se prêtent 
au sectionnement, ce qui est le cas 
général, cette opération permet de 
réaliser une économie de semence 
très appréciable, mais c'est surtout 
en culture soignée quelle est inté­
ressante. En grande culture, il se­
rait imprudent de recourir à des 
fragments d'un poids inférieur à 50 
grammes, et pour leur emploi il est 
recommandé de les faire germer à 
la lumière au moins un mois avant 
la plantation. 

» En culture Jardinière, et en 
terre fertile ne souffrant pas de la 
sécheresse, on a pu obtenir des ex­
cellents rendements, et de gros tu-

Ibercules, par l'emploi d'yeux préûe-
i vés sur les tubercules avec trois ou 
| quatre grammes de chair et plantés 
! le plus tôt possible après verdisse-
Iment à la lumière, un mois avant 
|la plantation ». 

Une communication de M. Carré 
Directeur des S.A. 

M. Carré, Directeur des 
communique : 

« En raison des difficultés actuel­
les d'approvisionnement en plants 
sélectionnés de pommes de terre 
les cultivateurs sont incités à prati. 
quer, par mesure d'économie le 
sectionnement de leurs tuberculef 
de semence. Si cette opération pré­
sente l'avantage certain d'obtenir 
une réduction de la quantité de 
plants à l'hectare, il importe qu'elle 
soit conduite avec les plus grandes 
précautions afin de ne pas dirai 
nuer la récolte future. 

» En effet, le sectionnement du 
plant de pommes de terre peut être 
dangereux pour deux motifs . 

V les fragments obtenus n'émet­
tent pas tous des bourgeons, 

2° les fragments pourrissent en 
terre, par suite de leur destruction 
par les saprophytes, ou bien sont 
voués à la dessication en période de 
sécheresse. 

» Il n'existe pas de classification 
de variétés de pommes de terre 
bonnes ou mauvaises à couper, de 
variétés résistantes ou sensibles à la 
pourriture On constate que la pra­
tique du sectionnement est courante 
pour les variétés Institut de Beau­
vais. Industrie, dont les yeux sont 

nombreux et enfoncés. Par contî 
chez certaines variétés : Blntji 
Early Rose. Belle de Pontenay. 
germes sont peu nombreux, parla 
mème les tubercules s 
qu'un germe isolé. On observe 
lement que les yeux les plus non 
breux sont cantonnés au wiiiiuw 
du tubercule ; ceux de la base saR*j 
moins développés et paraii 
moins vigoureux. 

» En conséquence, il est 
mandé de pratiquer le sectia 
des tubercules de semence dans : 
conditions suivantes : 

1» les tubercules à sectionner i 
vent être germes, il est possible 
partager le tubercule, suivant 
grosseur en deux ou plusieurs 
très morceaux, à condition que < 
que fragment porte au moins deu 
germes normalement développés. 

» Il convient de rappeler que lal 
germination préalable du tubercuj»j| 
présente de nombreux avantages 
élimination des tubercules fUeuraJ 
précocité accrue qui permet de reJ 
tarder la plantation, végétation pl ia i 
vigoureuse au départ. 

2° le sectionnement doit être t . 
dans le sens de la longueur en par*l 
tant du voisinage du germe de tétsf 
de l'ombilic. 

» Toutefois, dans les circonstan-l 
ces actuelles, on peut avotr recours| 
à un sectionnement en travers 
tubercules de formes longues et ÉJ 
yeux groupés au sommet, la " 
étant réservée S la p/-iriiinmm.rî «aj 

3' pour éviter les risques de < 
cation, le poids des fragmenta obte-l 
nus ne doit pas être Inférieur à ] 
40 grammes. 

4° le sectionnement doit être pra-J 
tiqué quelques jours avant la plaît I 
talion et autant que possible pâti 
temps sec. 

5° Il convient de tenir les uioer«| 
cu'.es coupés, en couche mine* 
iin endroit sec. clair et bien iiiiirtstJ 
une excellente pratique consiste ft| 
saupoudrer les plaies avec de 
chaux ou de la cendre de bois, 

» Une méthode employée en Hol-j 
lande et qui donne également de 
très bons résultats consista à 
tionner les tubercules jusqu'à 
de leur longueur laissant donc a ! 
partie supérieure une Jonction 
tre les deux moitiés ; de cette 1 
la cicatrisation se fait plus 
ment sans pourriture et 11 suffit i 
moment de la plantation, de dtssi 
cher les deux fragments ». 

L'écimage des pommes de terra 
Un moyen simple, facile à meUH 

en pratique, pour augmenter le rr*> 
dément des pommes de terre, casa 
siste à supprimer les fleurs en éo» 
mant les plantes a l'aide 
faucille. 

La formation des fleurs et ensiTlvi 
des graines absorbe, en effet i 
quantité importante de matières _ 
réserve au détriment des tubercule*! 

En écimant. vous augmenteTaf; M 
poids de la récolte. Paites-en 1" 
et vous serez convaincus. 

Autre conseil 
Avant la plantation — enlever M 

premier germe dés que celui-ci < 
atteint un demi ou un centimettEi 
On augmentera ainsi et la force i 
le rendement. 

MARCHE DES ENGRAIS 
La Société des Engrais d'Auby nous 

communique les cours suivant*. v*j 
labiés pour le mol* de mare 1941 r 

ENGRAIS AZOTES. — Les pris, 
s'entendent aux 100 kilos franco* ™ 
wagon' de lu tonnes minimum. * 
exécution des instruction* du i 
National de SurveUlance de 
y a Heu d'ajouter le 
de transport résultant " 
cation des tarifa du l«r Janvier 1 
qui sont fixé** : 

Pour le Nord à fr. : 1 06 par 100 B*J 
Pour le Pas-de-Celai« à fr. : l j | 

par 100 kg. 
Le* cotations mars sont les se* 

vantes : 
S u i f a te d'ammoniaque 

20.40 % en vrac fr. : 143J| 
S u i f ate d'ammoniaque 

20.60 % en vrac » 144*4 
Nitrate ds souda 1S % 

en vrac s 
Nitrate de chaux ISA % 

en saos Jute doublé* 
de papier » sfafai 

Nitrate de chaux 13 % » tassai 
A m m o nltrat* granules 

30% 
A l'option ds* producteurs, ca*Js"H 

peuvent livrer selon disponibilité* l 
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